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Bâle
Tout savoir sur la
Naplesmoderne
Tout le monde connaît Naples, sa
baie sublime, sa gastronomie qui a
conquis le monde, entre autres avec
la pizza, sa population volubile, ses
chansons et l’urbanisme qui semble
anarchique à bien des endroits.
Mais on connaît moins la ville mo-
derne. L’exposition «Napoli Super
Modern» présente des bâtiments
souvent ignorés datant de la pé-
riode courant de 1930 à 1960. Une
époque qui a vu l’émergence d’une

architecture moderne spécifique au
contexte napolitain, marquée par
les réalisations du régime fasciste et
les projets découlant de la recons-
truction de l’après-guerre. À côté de
maquettes, un important matériel
documentaire, en particulier photo-
graphique, permet de se plonger
dans la ville, du Lungomare aux
pentes du Vésuve.
«Napoli Super Modern»,
jusqu’au 21 août 2022.
Musée suisse d’architecture,
Steinenberg 7, 4051 Bâle.
ma-me-ve 11h-18h; je 11h-20h30,
sa-di 11h-17h; lu fermé.
Infos: www.sam-basel.org

Paris
HommageàNotre-
DamedeParis
La Cité de l’architecture de Paris
rend hommage à la cathédrale
Notre-Dame de Paris, partiellement
détruite par un incendie le 15 avril
2019. L’exposition présente le mo-
nument et le projet de restauration
en cours. Un focus est notamment
mis sur la flèche conçue et réalisée
par Eugène Viollet-le-Duc et le
sculpteur Adolphe Geoffroy-De-
chaume. Des œuvres originales de
la flèche sont notamment visibles, à

l’exemple du coq retrouvé au milieu
des décombres au lendemain de
l’incendie. Les seize sculptures ori-
ginales de la flèche sont présentées.
L’exposition se fera aussi régulière-
ment l’écho du chantier de rénova-
tion de la cathédrale en cours, qui
doit s’achever en 2024.
«Hommage à Notre-Dame de
Paris. La flèche de la cathédrale
et ses sculptures»
Cité de l’architecture et du
patrimoine, 1 place du
Trocadéro, 75116 Paris.
lu-me-ve-sa-di 11h-19h,
je 11h-21h; ma fermé.
Infos: www.citedelarchitecture.fr

Ànepasmanquer

À
l’orée des fermetures
estivales de nom-
breuses entreprises de
construction, les em-
ployeurs sont enclins à

effectuer un pointage semestriel de
la situation de leurs employés du
point de vue de leurs heures et de
leurs vacances, et s’interrogent sur la
manière de procéder lorsque les
soldes concernés sont négatifs.

Il peut en effet arriver que les tra-
vailleurs prennent pendant une an-
née de service plus de vacances que
celles auxquelles ils ont droit et com-
mencent l’année suivante avec un
solde de vacances négatif. Lorsqu’ils
sont rémunérés à l’heure, et que le
salaire horaire comporte un complé-
ment afférent aux vacances, des
congés excédentaires n’ont pas d’in-
cidence financière directe pour l’em-
ployeur. En revanche, lorsque les tra-
vailleurs sont rémunérés sur une
base mensuelle, les vacances prises
en trop représentent des jours de
congés payés supplémentaires aux-
quels ils n’avaient pas droit.

Au même titre qu’un travailleur
peut réclamer, à la fin des rapports
de travail et à certaines conditions, le
paiement du solde des vacances qu’il
n’a pas puprendre, l’employeur peut
légitimement prétendre au rembour-
sement par le travailleur du salaire

correspondant à des vacances qu’il
aurait prises en trop. Un tel scénario
convient lorsque les vacances excé-
dentaires ne sont que de quelques
jours, et que le remboursement de sa-
laire réclamé au travailleur est limité.

L’employeur peut également en-
visager de compenser les vacances
prises en trop avec le solde de va-
cances de l’année de service en cours.
Ce mécanisme doit toutefois être ac-
tivé avec parcimonie, les vacances de-
vant par principe être accordées pen-
dant l’année de service correspon-
dante, pour permettre au travailleur
de se reposer utilement. Or en pri-

vant le travailleur de tout ou d’une
partie de ses vacances, en les com-
pensant avec des vacances excéden-
taires prises l’année précédente,
l’employeur risque de compromettre
le but de repos des vacances de ma-
nière contraire à l’art. 329d CO.

Des questions similaires peuvent
se poser lorsqu’un travailleur accuse
un solde d’heures de travail négatif.
L’employeur est soumis à une obliga-
tion de donner du travail au travail-
leur et supporte par principe le
risque économique de son entre-
prise. Ainsi, lorsque le travailleur n’a
pas été enmesure de fournir son tra-

vail par la faute de l’employeur (qui
ne lui donne pas de travail, ou dont
l’entreprise connaît une interruption
d’activité, pour des raisons tech-
niques ou économiques), l’em-
ployeur ne peut pas procéder à une
retenue sur salaire. En revanche, si
les heures négatives se sont accumu-
lées par la faute du collaborateur,
parce qu’il arrive en retard ou parce
qu’il ne fait pas ses heures, tout cela
malgré un volumede travail suffisant,
l’employeur est autorisé à déduire du
salaire les heures négatives accumu-
lées. Enfin, les heures négatives
peuvent également être compensées
en temps a posteriori, par exemple
en faisant accomplir provisoirement
au travailleur un horaire hebdoma-
daire plus important que celui prévu
contractuellement, pour autant que
cet horaire étendu respecte les limites
légales ou conventionnelles appli-
cables.

L’entrepriseemployeusedoit faire
son possible pour que ses employés
prennent effectivement toutes leurs
vacances durant l’année civile en
cours, etqu’ils effectuent lesheuresde
travail prévues contractuellement. Il
est toutefois admis,occasionnellement
et à certaines conditions, de procéder
à une compensation en temps des va-
cances prises en trop ou des heures
négativesavec les soldesde l’annéesui-
vante. Dans un tel cas, il est recom-
mandé que l’employeur et l’employé
se mettent d’accord par écrit, de ma-
nière à prévenir d’éventuelles situa-
tions conflictuelles.

www.fve.ch

Vacancesexcédentaires
L’avis de l’expert

L’entreprise doit faire son possible pour que ses employés
prennent leurs vacances durant l’année, mais si possible pas
davantage que prévu. GETTY IMAGES
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